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L INDUSTRIE  Dt TE ANSFOIt MATION  DU  PLASTIQUE 

Là création de 1'industrie de transformation du plastique en Tu«iti« 

ne remonte qu'à din an».  Cast en  1959 que se sont créées Us deux premières 

entreprises  industrielles de ce pays.  En  1970,  au 1er Janvier,   Il  existe en 

tout  30 entreprises se consacrant i  la transformation des Matières plastiques« 

tur 9 projets agréés en 1969,   5 démarreront en  1970. 

Chiffre d'affaires et  investissements. Le chiffre d'affaires annuel de 

cette Industrie s'est maintenu jusqu'à 1969 sensiblement au double du montent 

cumulé des  investissements. 

Ainsi en 1969 pour des investissements cumulés de 1 326 207 dinars,  le 

chiffre d'affaires a été de 2 681  700 DT. 

En 1970, pour des  investissements cumulés de 1 957 207 dinars,  le chif- 

fre d'affaires atteindrait 4  132 000 DT. 

L'orni   '1. L'industrie transformatrice n'occupait que 100 personnes en 

1959.  Fin 1969, elle en occupait 715, dont 635 ouvriers et ouvrières (476 hom- 

mes,   159 femmes), et 80 employés (67 h orases,  13 femmes).  La plus grande partie 

de cette  industrie est installée è Tunis (494 personnes occupées), à Sousse 

(150 personnes), è Sfex (62 personnes) et à Nabeul (9 personnes). 

La moitié des entreprises est de type artisanal  (moins de 10 personnes 

occupées dens chaque entreprise).  Deux entreprises seulement ont plue de 100 

personnes  ;  4 en occupent entre 51  et  100. 

En 1969,  le production en dinars/ouvrier/an était d'environ 1 750 DT, 

ce qui est bon en comparaison de plusieurs pays européens. 

Le coût de la création d'emploi (investissements en dinars/ouvrier) 

était, la mime année, de 1 840 dinars. Ce chiffre s'accroît chaque année par 

suite de le «odernisetion de plus en plus intense des entreprises anciennes «m 

nouvelles. 

La répartition du matériel  installé est bonne i 39,3 X de presses à 

•e» ^aMSMÉ*à«*è •meemMl i n in i     i   m 
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Injecter,   Ih,3 I dt prestes  à  conpressí>m,   44,2  I d'extrudeuses  (France,   res- 

pectivement   :   »  -  18 - 27   ;   Etat-.-Unis   t   36  -  34 - 30  ¡   Italic  44 -  36   -  20  ; 

Japon   i  44 -  22   -  25  ;  divrrt   10). 

L'extruslon se développant plus que  les autre» techniques,  l'industrie 

tunluienne  suit   la  tendance  nouvelle et   sc  trouve donc  bien équipée. 

Le renouvelIraent  progressif  des presses et extrudeutes déjà  installées, 

à partir de  1470 et   jusqu'à   1978 est à prévoir   i   la vie normale de chaque Bachi- 

ne est  au «aximum de 10 ans   (5 ans pour  Its prasset à Injecter  et les extrudo- 

gonflcuses). 

Dans sun ensemble, le matériel est utilisé au mieux d ta capacité à 

l'exception de quelques presses h Injecter dans des entreprises artisanal«*, 

d'une machine à  fabriquer  la mousse de polyuréthane, des prestes è compression. 

La presque totalité des  techniques de  transformation sera appliquée à 

partir de  1971,  à  l'exception notamment des suivantes  : 

calandrage de  feuilles vinyllques, 

enduction de polyethylene  sur papier et carton, 

moulage de plastlsols vinyllques par  trempage, 

stratifiés décoratifs haute pression (Formica) ou basse 

pression  (polyesters), 

revêtements d'objets en lit  fluide. 

Dès  1971,   l'extruslon-laroinage sera rentable et un projet en prévoit 

l'exploitation.  Dès maintenant,   le marché de l'enduction du polyethylene   (ou 

de cires microcristal Unes modifiées)  sur papier ou carton devrait être étudié, 

ainsi  que celui du moulage de plastlsols par  trempage. 

La fabrication de stratifiés décoratifs serait rentable dès 1972. 

Le calandrage de feuilles vinyliques n'est pat actuellement rentable, 

m^it uns technique) d'extrusion-lamlnage pourrait permettre de satisfaire las 

besoins locaux, mtms pour des revêtements de sols. 

.« ^11^*^* Trü mmmm ta * m> i^»wm>mim#m***.--.*^^---<'*^< 



* * '.' * «.-** 

- 1 

LJ plupart   de«,  article* manuf retiré s  n«"< rs^jlrf.s   au i timirce   «L è   l'In- 

dustrie   lot île   «sont   fabriquas  en  Tunisie   "i  le   %eronf   au  cour s  des   années   1970 - 

19/1   d'tpri'H   les  projet«; pn  tours  de  réal i sar i < n * •   SI   le,   (   itwiT^.int i   se  plaignent 

parfois  de  l .1   "qualité" de  certains   art irlos moulés,  cet 1   n'e«,t   pas  dû à  un man- 

que  de  technique  des   transi 0rm.1t eur s, mai',   à  I 'étrol tesse  du marché  qui  ne per- 

met  pas   I'.M qui sit Ion  d'outillage  neuf   ni   Imir   renoivel lement   fréquent  pour   ré- 

pondre   aux ciptlc.es  de   II mode,   ti",  m uleurs  doivent  encore  acquérir   des moules 

de  seconde main   qui   ptvivent   présenter  des   défaut»   ou produire   les  articles dont 

les modèles n«*   «ont  plus en  vente  en Europe. 

La création  envisagée  d'un Centre  de Production  d'Outillages   industri«)! 

devrait  aider   à  résoudre ce  problème. 

LA  CONSOMMATION   DFS  MATIFRFS   PLASTIQUFS 

La consommation de matières  plastiques est  passée  de   1  300 tonnes en 

1957   (tous objets manufacturés  importés,  ou presque) à plus de  5 000 tonnes en 

1969.   Le développement  s'est   surtout accru a partir de  1962,  date & partir de 

laquelle  11  y   a eu une rapide  augmentation  des   Importations de matières premiè- 

res,   tandis que celles d'objets manufacturés avait  tendance à baisser. 

En  1968,   selon  le»  statistiques du Commerce Extérieur,   le coût moyen 

des objets manufacturés Importés était de   1,181   dinar/kg,   tandis que celui des 

matières premières  importées était  de (),29*> dinar/kg. Le prix moyen de l'en sem- 

ble de»  importations  se situait alnr.l à 0,429 dinar/kg,   alors  qu'en  1960 11   s« 

montait  à 0,682   dinar/kg  ;   les  Importations d'objets manufacturés dépassant  très 

nettement l'importation des matières premières. 

La consommation tunisienne  des plastiques  par  tête d'habitant reste ce- 

pendant encore en dessous de  la normale.   F.n  1968,   elle n'était   que de 1,042 Kg/ha- 

bitant,   alors qu'elle aurait  dû se   situer   vers  1,7 kg/habitant,  sur  la base da 

l'élasticité-revenu comparée avec  les consommations de divers pays au monde. 

S 
1 
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¡'¿laatlcltl Ht conalddrable peut certaine produite. Per ««copie, an 

1968,   il a iti  t«vorté environ 300 000 a«tr«e carril dt tiaaut andutta,  aott 

un« conization dt 0,1 a2 par habitant. Or, dina Ut paye europdena,  la con- 

lotBfttlor da cu« tlaaua andutta «at da l'ordre d'environ 10 or par habitant, 

par an. La auirge att cenatdérabl«. 

En l9?o, ti tara coneoaejd, Isa quantItea aulvantaa dta principali! 

risine»  i 

Pol yd thy Una hat«« dentiti 

Chlorure dt polyvinyl! i nonaal 

"elaatleole" 

Acétate da polyvinyl« ioMiloion 

Polyethylene haut« dentiti 

Pelyetyrèn« eh«« 

Cepolyalf« chiorUT«.teitat« da vinyl« 

1 STO tonnât Jr 

1 100 tonntt 

HO tonn«« t 
400 tonn«« | 

200 tonn«« 4 
200 tonn«« «I 

SO tonn«« *4 
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A DE L'INDUSTRIE Dl LA  TRANSfORMATION  DU   PLASTIQUE 

Las  Investissements cumulés pour  l'ensemble de l'industrie de  la trans- 

formation devraient  atteindre ainsi   i  2  5A0 IKX> DT en 1971, 

3 000 000 DT en  1972, 

4 000 000 DT en  1973, 

•oit  une  augmentation de  2 «Illluna de DT par  rapport  à   1970. 

Sur ce montant, les équipements des nouvelles industrie* nécessiteront 

près d'un «illIon de dinars da matérial Importé. Il faudrait y ajouter 250 000 

à 300 000 DT pour  ranouvellament de matériel obsolète ou usagé. 

Cas chiffras sont  très supérieurs è ceux prévus par le Plan Quadriennal. 

La chiffre d'affaires de cette  Industrie doit   parvenir è 6 700 000 DT 

en  1971,   sur  la base des projets et expansions an cours. 

En  1972,   il  devrait se  situer vers 8 millions de dinars, 

at an 1973 atteindre les 10 millions da dinars.  Ceci représente un accrois 

semant de 7 millions de dinars par rapport à 1969.  11 aat i remarquer que le 

chiffre d'affaires  se maintient à 2  - 2,5 fois  le montant des  Investissements 

cumulés. 

Le personnel occupé atteindra, eu moine, un millier de personnet,  eolt 

la création de 264 emploie nouveaux entre 1969 et 1973.  soit une augmentation 

4e près de 37 X par rapport i 1969. 

L'augmentâtion dee effectifs devrait ensuite •• eituer entre 100 et 120 

chaque année. 

Pour répondre aux besoins de la transformation, le matériel installé en 

1973, comprendre eu minimum t 

une cinquanteine de presses à injecter de diverses capecitée, 

un« trentaine d'extrudeusee, 

une vingtaine d'extrudo-gonfleuses (moulage de corpa creux et 

notamment de bouteilles), 

une installation de production de stratifiés décoratifs, 

•*W. hjmm p.,y^m^km^*»*i^^^mmmm^mm^% " •"• 
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un équipement  d'extruslon-l-imlnage de   feuilles  de  polystyrène 

choc, 

un équipement   de  moulage  de  pi asti sol s  par   trempage, 

une   Installation  de  revêtement   en   lit   fluide, 

une  unito  de   Imbrication  de  panneaux  continus  de mousse  phénoli- 

que   incombustible, 

une   Installation  pour  produire dos   filets  et   des   tissus à  mail- 

les  par   rxtruslon  dirertr, 

etc. . . 

De nouvelle» applications  auront  été   Industrialisées  telles  que   : 

tuyaux rigides pour   les  adductions d'eau,   l'électricité,   l'irrigation des  ter- 

re»   ;   bidons et   Jerrican»  pour  le» huiles minérales   ;  bouteilles pour   Ici eaux 

minérales plates et,  peut-être,  pour  une partie des vins et des huiles comes- 

tibles   s  malllepots ou plantubes pour  le reboisement des forêts  t  sacs  tissés 

ei polypropylene pour grandes contenances  ;  parties moulées ou thermoformées 

pour  réfrigérateurs. 

!s 1)1   I.A  < ONSOMMATION   l>F.S   MATH RIS   PI.ASTIQUIS 

IT DI   LA   PRODUCTION   DIS  MATH HIN  l'RIMIIRIs 

Sur la base des projets en cours de réalisation, de ceux de gestation 

et de» réalisation« prévisibles dan« un proche futur, la consommation des ma- 

tières plastiques atteindra un »trict minimum de 13 300 tonnes en 1973. 

Sur La base du calcul d'élastlclté-revenu, cette consommation devrait 

être d'environ 26 500 tonnes, »oit exactement le double. 

Il est vraisemblable qu'elle se tiendra entre ces deux extrêmes et nous 

prévoyons une consommation comprise entre 16 000 et 19 000 tonnes pour 1973, car 

d'autres projets n« manqueront pas d'être présentés en 1970, 1971 et 1972, et 

réalisés avant l'échéance de 1973. 

La valeur des Importations de matières premières représenterait, dans 

ces condition«, un montant minimum de 3 800 000 dinars «l la tonnage se situ« 

vers 13 300 tonne«. 
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Cette ioní><>anMtiofi <le matières premieres devrait se répartir  ain.i, 

Us  ihllfres  indiqué»  reniant  de» minimums   : 

polyethylene  bas»«  densité ¿  *>(H)  tonnes 

Polyethylene   haut     d<  \H< 2   b(H)  tonnes 

chlorure  Je  polyvinyl«;   i»>m.il 2   bl>0  tonnes 

acétate  de  polyvlnyle  en emulsion       8(HJ  tonnes 

polystyrène  choc,   en  leuilles 700 tonnes 

polyester   insature 

résiner, alkydes 

polypropylene 

polyurt-thane mousse 

700 tonnes 
r>(Xl tonnes 
()00 tonnes 

600 tonnes 

LBS ,1* premières résines citées auront  franchi  le  seuil de rentabi- 

lité minimum pour   Justifier  leur production. 

L'acétate de polyvlnyle ter« déjà produit i partir de monomère Impor- 

ti',  dès  1<J70 ; 
le polystyrène choc  sera extrudé en ieuilies à partir de granulé, im- 

portas dès  1971. 
Sur  ces deux résines.   1'économie de devises réalisée  sur  les seules 

matière, premières sera de 50 % environ de  la valeur de. produits tini, qu'il 

aurait   iallu  importer   ;  on peut la chiffrer  plus ou moins à  340 000 DT. 

Le polychlorure de vinyle devrait ¿tro produit dès 1«72. Le Maroc a 

installé une unité de 6 000 tonnes mais, à l'origine, elle avait été envi..- 

«ée de 3 000 tonnes seulement. Des unités de 2 000 è 2 500 tonne, .ont in.- 

t.llóes en plusieurs pays d'Amérique Latine pour s.tl.f.lr. le. be.oln. io- 

t .nix. 

Le coût de production .e situe aux alentour, de 0,085 DT pour un PVC 

•„, départ du carbure de calcium i il «st intérieur à c. chiffre pour un. fâ- 

brication parlant de  I'ethylene. 
L'économie annuelle de devis..,  .ur le. seule, matière, première., «t- 

teindrait annuellement enviion 250 000 DT. 

(1) 

(lf Polychlorure de vinyle. 

ft 
•I 

•:>- * Vi 
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U»  p.»l».thyl*.»«b  devraient  5tr.»  produit«,  p'-u*  tsrd car   il     était  ...u- 

h.utabU  d'installer   .1«  unites .iii.Hm.Ue,  dc   10 iHH.  tonnes.  Gee»   scr.it   posi- 

ble  plu,  tôt' s'il   y   -wait  doH  ouvertures  de «arch«   *  I'««port*! ion   sur  d«-s 

pay,  voisin,,  .nmpte   tenu des  offre,  faite, égalant  par   l'Alari«-  uu par  de* 

pay»  e«tra-.ilt »i «tins. 

Une étude gémirai« du «arthé africain s'lmpo.e pour connaître  les e-oa.l- 

billt*. de développement  de  U pétro-chiml«  tunisl.nn. *  la  lumière  de, »««lit*«. 

!.. production  des polyesters  Insaturé.  s.rait possible de,  1»72  -   1<*73 

s'il   y  a  l'e*panslon  des  Industrie, de plastique, renfor.es  qu'on peut  aperer 

d'un développement des fabrications de bateaux en pla.Uque,  de. toi*, ondulées, 

de. citerne, et cuvas,  d..  tables  .coUlfi.,  «U...  On peut   tenir  c«pt.  -u..l 

de  l'éventualité d«  U création d'una  fabrication de .tr.tl.l*. decorati,.. 

Us résinas alkydes sont généralement produite, par I«. «ntr.pri... d. 

peintures .11..-**.. H.I. il n'.at p.. e.clu qua 1. projet conc.mant P.c.- 

tate de polyvinyle  en emulsion  s'étend. «u.»i à   U production des rein«, al- 

kydes. 
Les autres résines sont encore trop loin de. ...il. .Lt— <• "••* 

mation pour que leur production soit «nvia.§ée. 

m 

tí-"«-* *4 
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I KH OMMANDATiONI D OiDif  IKHNigii. 

1.1. U   fabrication é>   fautllas  éa  po|mjr«ft« rlN*c  pat  eatf »at»e.|a*t»a«« a 

partir   .1*  granula*   i*»<>fft¿<.  aavtalt  lift ««irtfflM. 

ro.»r   »m«  pfo4«Ktt<>n  *•  I*4»  t»*nna* p>a*  *n,   les   Iwoastisaanaata   »«nt  é* 

l».>rdr*  dp 20 IX» DT.   Alar«.  awe     «   UuilU  *c t te* 11 **»•*   infotte*-  ie4t« 0,* if, 

1*  polystvtèna  cna*   en §t*n*»l*  n« c*4te fwt  ü,l it,   »«ti   «**  très annatal« 

r,^m*lr   de   á«»!*«».   Of,   un  N"UV««M pre}et   en   « <«*•   •*   ééplt   *«•«#•••   P*»«l* 

»¿Milt     I«   MtM   •»   »'««Vf«   d«   taita    tethnleaM. 

1.2. *»y*nn.*nt un «Mire *«M»C é* lira*)«, I •••%»»*•*••-1 Min*«« pa** «M*«« 

ewnt pa-ratettre é*.*tenir de* feuilles «Infila«** SJMI •*) *»*»*tlt*>etaient, M 

«>int  en  granee  partit,   au»  la*><r tat t»ns  éa   feuille» pu««   »iatil l-t air s  *a** 

support   nu de r*vii«»J*nt*  da ••«!*. 

Eu «IUI,   il  a*  par «Il   p«a postilla  éa mmli   tea»  i»»»allHtua ren- 

tibia d*  <4l*néra«* «a  feuille*  vtayltntta*.   Catte  taf Mit «a* eaifte «M **<>•*- 

(M *)in lenas éa a  tonata  par   )•«* .   aa)él  e»**r#n 1  WW l««M pa»   M.   La*  l*>> 

vriUisMtiiti imi  #1****,   é*  l'ueér« a* *@@ «JD Pî p<**r  «M   Installati » •»- 

ntmiaa.  <* n»a<it  ¿vjdaaaaant   pu pai»sa»la eane  1 •état   actnel  é» •aren*'   tualalen. 

1.1.  L'fatrusl'»«,   cnasplétée par   (an dispositif tl«c lt •«IfM *fé«tat  aéapt«  «a» 

unr  filiere particulière,   para»!   4« iearta-ar  4a«   filata a« lie»*« à Mille*, 

if«;  tubes  perforés,  éowl   la«  usa«*a »«nt  eatrêsseeaent   mUi,  pot «M*»}!«  i  II* 

Itts pouf  u récolta des  «II***  (eapUyéa •• I***«*« at  M llalla),   aas* a*«* 

la  r -nd i lionne** «t   éa   frtttts at   Ufaata leva«*)**,   el§n*e>*,  a««...),  tota* <•*••* 

, ,»r   U prut*cti@« de* cnllare* at  lWll** atle« éa  lava riaéaaiM,   filata 

l'i*»t>rciga poi*r   »arra«,   tufa«« é#  eral»**)*,   ate... 

Possédant   MM eatriadeuse.   Il  laillt  é*a«e/**rtt   la» canapine«** é» ft— 

i,••Ai t*  qui  doit  repv¿*«nter,  coja/ta t***t 4a  l'achat é« U lU***e éa* »*•»•«•• 

«fi  investIsscaMNt é»*n»lte« ">*> **» tî.  «awwtissa* le *** p!•**•«*• aass***. 

1.4.  La taclMlfu« •*•«•*•**• letali *«**•« tie  la paeéwlien éa a-llle-pe** 

p.,ur   U préparât**« éa plants ¿astia«* a« tatatimit éa* levêtf |Mlt«pt !•• 

.a*»**^**'*?*** 
"* ,!**"» 
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y ir   ; h.'im.f ..rwiMr   è   ii.tr tir   il«   »...ni-      j 
,  ' *'   "«»II».  4«  |...|»„vr*„.  ,h,,.    .U   »,, »l,,,„t 
1   í¡ midi f It .it k.»fi   de«  o turi la     ».»_••_   .    • 

P       "'   "•""""»*   I-  «-ultur.  fc,4r..F..„|qu,   ri   -„.„.„t 
une   p.,rl..lt,   „ri.nt.u««  de,   r„ Ine»  d,,,,,   1,   ,.„„   „..,,„, 

*n*  mll(l1   •   « «"• i   f^t   important 
r>"ir   »•   ri-prldt   tir   U   vitfeUtlon  ¿or**   I»   .. i 

i  i-tio« 4pr^   U   lr*n.pl4niat|.,„   ,   ..  pr.ti^e »ontr. 
qi'.inst   les »pUntube.»   »upprt».nt   ..  t htlL   ^.^^ 

». '.   ¡*'ft rudo-gont I ...  • •»   ~- » .-i • - , . 

«i*t.»l..   .«..   „b..|*t.. .t   „.  ^.„^   M,  ,  ^  früdutt)ün  r-tlorm.n. 

-•-.rtlcl..  d^U....  t.».  „«.   ,  bout.i,,.,,   hidon,.   ,.frll4B,.   ....... 

Outre  I. condition«.«,,., d . .,„,,.,., ,,„„ ^  ^   .^  ^ 

1 .   M.STW.   Il   y  .«..a   «„ tf.Bd   UlirJt   4  #n¥U4§tr   u c<)ndlU(tmim#ni  it  vus 

de  t-bl.  d, b,n».   ,u.IUrf  §l  „, .„,,..  ewt|M„  ^^ à   ..„^.^ 

Il   y .«r.U  UM ¿conci. dWlro* K> X ,«,  U  trft  Ua .0(lt-á||, ,,„. 

- I -  P«.  3*. ..   U bout.lll. d. v.tr. pé,.  540 ,, pOUt  UM COBl.Mnc. <f  ,   u. 

t-  .1   .urto«,  un. diminution .éri.u..  4.. 4roit, «, 4outn, p^  , .^„^ 

tr,ulger,   I, pUp.ft  „.. ur4f, éo^t9rm Cimportênt  ^  tam   9w   u  piët  krut 

i   is de ntwbreui p.y. d'Wrlqu. Lati«.). 

l.^i.  Le  conditionna«.«!  dtt hull.« aincr*!..    ._MÍ       ¿ »•* »une. •lierai..,  .«visage- p,f ctrt.in.» coapagni.t, 

- utili.«* I. pU.tl^ è u ,1*. eu |.P >iMC, „ott„êU «n. r.illctieil ^ 

sans d. d.vi... pMHtr c. §w. 4i«fc.ll^. mt p^r.it au. prodyU w M-e## 

A c. propo..  U C<H.„U,U M ,i1Ä-Uf ^.n „t rU§ |-C|U #t p|M rM- 

t-bl. d. récupéra 4.. ^.||^.. vié.. „ plMt^ ^ ,, ._.„„.. ¥té#, „ 

,fr bU,,C*  D*"- U 'l^Mt *•• MT. .»*•*.•.,  Il ..i.t. é.. .ntr.prl... „4  M 

s»nt spécial!.... *.„ U rl^r.ii«. é.. 4écà.t., é.. ...in... p.r-u§,  „„. 
-iux ordur«. Mn«|èrti, 

1.7. L'indu.trl. 4«. éitM,..t.,  .¥„4 fci€(l ^ c,|u ^^ pf#A|Ui alUlMlt.u„i 

utlll.Mt de. co^ttt^«».!. .„ CMt<Hl «, ,. wlw mémitê ^ 90ìy4tkylèm „ 

de clr., -icro.cfi.t.lliM. moéitié...   Il  Wr.lt  Utá,...Mt 4'«vi.M.t U 
iabrication ioc.l. M «., Cêrl^, ^ p^.,, .»Mit.. 

^^,?e...-^»Wf.-if. AHAI d*i 



Il    Misir   une   t».hnl-p»   ,t >,,< t ,t% i„„.,fl,(„ f , „„   uU||MI|,    u, ,,    ,    , t,    f „. 

ti..ie...r •   .!•,..,•   t il Ir,»   4   ,».,„„   pUt#.   f>M#   t#(hfl|qtMÉ|   „.,.„,.„„„    , ,„,   tf4m 

1iM • • "••» »••.    »•»•>t-nl»   ...   ,nta. .|„,   l'in- ..f.v.-ri I ml    de   MM e«,, 11 er    .1, s   .     .,   h*-.   d'ei.- 

'• •    ' l    "   "' •" '«"«••"•    -l-u--r.nl.!.--      l   4'|t*     ^   ^»,-p,,.,,,, lr , ,, ,,,,, 

•'"      ,s •••'"        •'•'',1    "'•     •"•('•-!•    pi., ut e      .»„r-,    »   .ir-,   ,|, ,    .,,,!,,       ,,.,,, ,,. 

* ,,MS    ' "  >H     •'•"    w"»''     ' »    «"«VM«   J.f«.,,-.i.,    ..«fluff.     ..„    F-,   ,.„  ,-    ,iir    K 

»...    ...     \  •  ir,   . vifr   U   t.>rfk.nt«n  de, «Itfbiillvs  en rit,, t ..„i    I »,-«t t ••• i   .. 

.      -,t.m..i.   vHli.tle   4u   liru  de   U   t.iir«   »n   *tatlo„  h.r ; /..„t ,1 r.   U   d-h ,11 »Ki 

• ¡*rr   Unsi   ri*   lut-»éW   d^iis   1 'e >t r ..de „se  et    il   devient   possiMe   de  r.-Lure 

..   sin.»   minima»   les  épaisseur,  d'endut t lo„,   donc   1*  eût   de   tette   opération. 

1.-*.   l.r »oui«.»  par   rotation   «er« .»plu.   tn   |<»7()  .   1 ** /1   p«   I .i   lit««   SUTllPLAST, 

.«r   St.«.   pour   U   production   de   jouet»  cttui,   ballon*.   L* »ê»e   te, h..l .,,.€,   »oyen- 

-....t    m  ^pareil UN»  pUi   important,   ptrMt  de  produire des  barils,   de,   »Gis  de 

».i'   litre» d»  capatile. 

<ett#   technique   »si   plu»  rtomujlque  que   1 *eMrud«»-K»nt Uge   pour   de*   e»- 

•11 »«es de grande capacité,  c'est  è dir« d« 200  litre» tt  plu*.   Par  riempie, 

I- -r   de,  sèri«,  de   IOO »x) pièces,   I«  prii d«  revient  d'un   lût   de  200  litres 

est    Je   I »ordre de  1.5 DT tandis qu'il  e.t d«  l'ordre de 2 ,b DT en utilisant   I.. 

te nnique d '»«Ir udogonf 1 age.  Lei  investissements néce»salre»  sont  ¿g4ie*cnt 

f.lus   faible» pour   le »outage par  rotation que  pour   1 'estrudo-gont Uge  (environ 

M; «**:• DT,   tout  compris,  pour   le »outage par  rotation, contre   1H0 000 DT,   tout 

•muri»,  pour   l'eatrudo-gontlage,  pour  une production de  100 uu> pièces/an). 

I.*. Le »outage par trempage pourrait être eiploité en Tunisie pour la fabrica- 

tion de ganti de «¿nage, d« bonnet, d« bain, article* chaussants pour la plage, 

etc. .. 

Dana cette  Intention,  une étude du »arené permettrait de dé terminer  la 

rentabilité eventuelle d'un« telle  industrie. 

1.10.  Une autre te<a«lq»e nouvelle qui mériterait  une étude du »arche contiate 

dans  le revet »sent M Ut fluide d'article* métallique.. L'enrobage du «étal 

¿vite  son oiydetlo» ulte»leurc. De nombreua articles en Hlil de  ter" peuvent 

ainsi Itre (atria»* s Itaca* 1rs a vaisselle, et end age s pour linge, etc.). 

** J»**^.:V •álkA^HÉ» 
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1.11.   La fabrication dea ,tr.,m-;.   • • 

»•• • cependant   de  savoir   iin   i 
•»••  ti..„  a bate de  ,tnrin;    k PrCVulr une Pro" *lratlti*t h.utr pre».!,,,,  utilu„rit  dl..   ,- t.     , 

' "••*•*•••  »u une   fabrication de  st,«.tifié,  » 

 „ ;:;•", ';;rri" ;••• • ••—•« .»,,,,„. ,....„. 

-.. - - w  ;2",::„:u: - "-'••• •—»• •-. <•— w«i  *-»/<.  Etant  donne  our.  la  i J_í.     j 
.   ivp,  d«   l-hrir   .. íte dt> «-«nt-ibilité  de <   ivpe  ac   fabrication s«  attua nu. »»._  /t 

*  b"  <b"«k-«ven point),  .¿»e au tiers 
.<   sj  capacita,   une  talle   »abrir«»!• . "' 
-f..  da  r.vt.ni  d Ubri""«*  ••»"   tout de »Âne rentable.  Mais   le 
ft i •  ae  revient  des  atratiti¿. k.. » 

;;';*• •""""• - «- «« - «. .-< ,M1. „...... 
""• 7 ""• < ""•• » '•>-«. *. «,... d. c.

p
p;„,t 

•• ». fed., d. produit. mê«H.„, „e...). 

Il I. «^ d.U „p.*«« .. „«.„,„,.„ «,„„ k m 

...    .. .».„,,.,   ..... „...,„„, l#.  ,„..„._,. „rêlent tr  
••.«•« .-u,»w. ,d. ,.„*. d. I00 o«, Dt) ,t u t,chiilqut pecMt 

- d. product,• .„.., b.... ,„. % „o -ttM cirrfi ?jr Mi w 

...ut «r. „„.o,,,. « ln.t.IlMt „.,.„„. „, prt>M>    u prii u tivi<nt 

- »...till*, b.... ,„..,„. ... lnUtiw „. „ x tnylr()ii 4 ceui dii 

t i.'b haut« pression. 

I.".  Infi»,   1.  f.brlc.tlon d.. p.«,..,,, „. „o«... d. réil||g phénoUfoBiol 

-n Pr-céd* ...n conti «ttailt ,.. prlM d. r.vl.nt ^ ^ ^ ^^ ^ 
».2* DT 1. K, Mtlèr„ prAièr..t „ln d,0.uvre tt <n#rg(#) Mt  iuM,ré    (t) 

^ cf. p.  51 et suivantes. 

VÊt-M ..**.        _ 
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Olir   (ethnique nouvelle  est   artuellement   étudiée en  vue   de   nun   la. 

fi., '.tut Ion  dan«   de*   pay»   t «• 1 s  que   1«   Japon,   l'Ar «fut i ne,   qui   ont   df*   problè- 

me»;  d'iir bini- .nie  el   (i »ha»» 11 .it .   Il«,   envisagent   à   bref   di-l.il   un   |f   *r .mnie  -ir 

,   i.sini. ti-,,   de   tourments à  partir   d'éléments   Mndwltlt" préfabriqués  cum- 

|.  ,t,nf   une    wie  de •oui*«'  phénol Ique»   ;   celle-ci   est   choisie  p-iir   son   Incom- 

bât ib» l Ité   (en  vérité,  elle   joue  un râle  efficace  de  pare-feu)  et    la repul- 

si •>.  qu'elle   Inspire   su«  Insectes  et  autre» dépr¿dateurs. 

li Tunisie   pourrait   probablement   s'en   inspirer   pour   réaliser   de«;   lo- 

n.-îtiiMiiH  économiques,   ¿•installation   rapide, ««ils   cependant   <  mi or t ibi es   fiso- 

1 «t ion   thermique et    *r »usti que,  caractéristiques   ««ani t alr«>s). 

IKOMMANDATIONS  DOHDRf   HONOMI^l  I    M   (OMMIRf IAL 

2.1. Les  suggestions  techniques données  précédemment   concernent  essentielle- 

ment  les méthodes de  fabrication des articles manufacturés.   Il  convient  d'y 

ajouter des   suggestion» relatives  h  la production des  résines  synthé tiques. (2 ) 

Plusieurs résines pourraient itre  produites en Tunisie sur une échelle renta- 

ble vers 1972   -  1973   ; tels le chlorure  de polyvinyle,   les polyesters Insatu- 

rés,  les résines alkydes,  les résines phénoltques liquides. 

Dans  le mets« ordre d'Idées,   11  faudrait  envisager la production du 

phtalate d'octyle,   plastifiant type du chlorure de polyvinyle, dont   les be- 

soins atteindront près de  500 tonnes par  an vers   1973. 

2.2. La Tunisie disposant de gisements de fluorine,   11  pourrait  être  intéres- 

sant d'étudier  la possibilité de production sur  place de fluorure   de polyvi- 

nyle.  Cette  résine n'est pas produite encore en Europe. Elle présente un grand 

lntértt pour  la production de matériaux destinés au bâtiment, en particulier 

des revêtements sur métaux pour tottures,  facades,   les qualités de  résistance 

aux Intempéries de cette résine étant remarquables.  Ces mîmes revêtements sont 

utilisables,  à fortiori, pour des applications  Intérieures à caractère décora- 

tif ou utilitaire.  L'annexe XVI    fournit quelques indications sur   cette résine. 

(1) Des informations complémentaires sur les Investissements, les rentabilités 
des entreprises» Us prix de revient etc... »peuvent ttre trouvées en détail 
dans l'ouvrage de J.Delors« intitulé "Installation et Gestion d'Usines de 
Matières Plastiques".  Il ne nous a pas paru oppurtun de reproduire ici des 
textes ayant fait l'objet d'une publication. 

(2) On peut trouver dans l'ouvrage cité plus haut des informations utiles peer 
le montant des investissements, les unités minimales, les éléments de eoit 
de fabrication. 

&Jt *   \ "tfvW **»    ^ a* , <yU       " 
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.'. ». t.p«. ill t f U ni té s de«. m<ult'ui>; i|n.mt * leurs besoins en out i 11 ia,e pourront 

. . t t « tnrikpnt être an m<»lti». partiellement H
:
M<IUVS |r4if * la creation fnvl<,i« 

• •i     I'II i cuire  «le   fr r^iii t I un   ri • dit 11 1 -tur •»   Industriels. 

i e   centre   |>nurr«lt   prut -it i<•  MI vir   • g «» I r ««• » t  <lc cadre  à   1 <i   lorm.it luti 

ultérieure  d'ouvriers spécialisés de  l'Industrie  des plastiques   :   régleurs dt 

machines,   «cernii irn.s d'entretien,   on  vue d'améliorer encore  lu  productivité 

de»   intt ,il I at tins . 

LU.   Sur  un  plan  plus purement   t .<tr-aerc lai ,   les   expor tateurs  devraient  bénéfi- 

cier   d'exonération» portant   &ur   le» droits de   douane gre van.,   les   importations 

de «atieres prealèret,   sur   les   tases a  1« production, afin de  leur   permettre 

d'être compétitifs   face  à   la concurrence étrangère. 

2.5. Les artisans,   les petites entreprises devraient avoir l'appui   d'un or- 

gani saw de promotion a l'exportation qui se chargerait pour eus d'effectuer 

des recherches de débouchés à  l'étranger, puis  les  formalités nécessaires à 

la réalisation des exportations.  Ce serait un  organisa« spécial  a  créer   soit 

corporatif,   soit gouvernemental. 

Dans cette   intention,   le Répertoire des  Fabrications Tunisiennes d'Ob- 

jets Manufacturés  en Plastique,   (Annexe n*l     )   devrait Itre largement diffusé 

non   seulement parmi  le commerce  local   (qui  ignore  souvent ce qui   se  fabrique 

en Tunisie) mais aussi auprès des Attachés Commerciaux a l'étranger, des Cham- 

bres  de Commerce étrangères. 

2.6. Chaque fols que cela présente de l'intérêt pour l'économie tunisienne, Il 

faudrait favoriser Its accords de production en Tunisie avec les firmes étran- 

gères (apport d'outillage, assistance technique, débouchés commerciaux à l'ex- 

portation ou même le travail à façon en sous-traitance) ou encore l'implanta- 

tion d'entreprises étrangères utilisant la main d'oeuvr« tunisienne pour pro- 

duire des articles destinés essentiellement a L'exportation et, en parti«)» aux 

besoins du marché  leal. 

2.7. Il serait Important d'effectuer une étude des besoins des marchés afri- 

cains en corrélation avec Us possibilités de production des autres pays du 

•# 
fi 



m MIK 
.~+t. 

13 

continent   «Un  d« déterminer   la place que  la Tunisie pourrait  conquérir et 

di ter«tuer   ainsi   les chances d'une  industri« pétrochimique ou d'une  industrie 

chimique   traditionnelle  utilisant des matières premières nationales. 

A  titre   indicati!,   l'annexe   IX    rapporte  les Importations de matières 

plastiques de divers pays africains  pour   l'année  1967, en provenance de    Frames 

seulement.   Les  ihlttres   Indiqués montrent  bien qu'un démarrage  non négligeable 

de  l'industrie   dp  transformation s'est déjà  effectué, parfois  dans des  zones 

assez  inattendues. 

) RECOMMANDATIONS   D ORDRE  ADMINISTRATIF 

3.1. En vu« d«  favoriser particulièrement  les entreprises exportatrices.  Il 

serait  opportun  d'accéler   la délivrance des   licences d'importation de matiè- 

res premières  et  produits auxiliaires,  en veillant notamment  i  ce que  les  li- 

cences soient  accordées  simultanément pour   tous  les produits nécessaires à un« 

fabrication.   Il   faut garder  en pensée qu'un   industriel peut  avoir 98 X des 

produits nécessaires et ne pas pouvoir  lancer  SA  fabrication parce qu'il  lui 

manque les 2 X Indispensables pour l'entreprendre. 

3.2. La situation de l'emploi et le revenu national pourraient  être améliorés 

dans un« certain« mesure si  la liberté d'installation était accordée aux en- 

treprises de caractère artisanal occupant moins de 10 personnes ou las •am- 

bres d'un« famili«. Las petits articles nécessitant beaucoup d« main d'oeuvr«, 

p«u de matières premières et un équipement réduit pourraient ainsi ttre manu- 

facturés à des prix compétitifs pour  l'exportation. 

3.3. Quant aux grandes «ntreprises,  s'il conviant d« leur donnât  l'agrément 

«près enquête sur leur rentabilité et leur utilité dans l'economi« nationale 

il est r«commendable d'évlt«r la création d« monopoles d« fait,  ou d'entrepri- 

se« è carácter« "unlvsrssl" qui M font finalmmsnt rl«a d« bon «t portant pré- 

judice a« marché «t è I•industri« local«. 

ï 
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